
* Salésien de don Bosco, professeur d’histoire et de spiritualité salésienne aux deux
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1 “Le Provincial chargera quelqu’un d’écrire de brefs profils des confrères les plus mar-
quants de la Province. Ils pourront être réunis en brochures” (Actes CG19, n° 276).
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Introduction

Dans cette première relation, je voudrais aborder trois sujets, à savoir: l’im-
portance que la Congrégation accorde à l’écriture de l’histoire des provinces; ra-
conter quelque peu mon parcours personnel dans le domaine de l’histoire salé-
sienne; exposer les résultats de mes recherches en histoire de ma province
(l’AFC), pour terminer avec quelques réflexions sur les objectifs visés en écri-
vant sur l’histoire de ma province.

1. L’importance que la Congrégation accorde à l’écriture de l’histoire salésienne
dans les provinces

Les instituts religieux sont généralement d’accord pour affirmer que le cha-
risme de chacun d’eux s’enrichit d’un patrimoine de vie qui provient, non seu-
lement de leur Fondateur, mais aussi de tous leurs membres authentiques,
comme autant de disciples fidèles et créatifs de leur fondateur (pour nous, don
Bosco). 
C’est la raison pourquoi quelques chapitres généraux et recteurs majeurs ont

insisté sur l’importance de l’étude de l’histoire salésienne, notamment celle ré-
gionale et locale. C’est ainsi que le 19ème chapitre général, tenu en 1965, a sou-
haité “que chaque province ait une brochure sur les salésiens les plus marquants
de son histoire” et que, par conséquent, chaque provincial charge un confrère de
sa province d’écrire de brefs profils de ceux-ci1. 
C’est don Juan Edmundo Vecchi qui a été le plus explicite sur cette exigence

en écrivant dans sa lettre circulaire Pour vous j’étudie (publiée en 1997): c’est “un
devoir d’assurer la mémoire historique” afin de transmettre une expérience réflé-



2 Juan Edmundo VECCHI, “Pour vous j’étudie” (Const. 14). La préparation adéquate des
confrères et la qualité de notre travail éducatif, in “Actes du Conseil Général” 361 (1997)
37. Feu père Ramòn Alberdi, connu pour avoir été le promoteur de l’Association des “cul-
tori” de l’histoire salésienne Associazione di Cultori di Storia Salesiana (ACSSA en sigle), a
aussi créé, en 1997, la première “section” affiliée régionale de l’Espagne, après quoi sont
nées d’autres sections régionales (en Pologne, etc.). Il est permis d’affirmer qu’à partir de
cette année, l’histoire salésienne “régionale” (nationale, provinciale, locale…) a acquis un
“droit de cité” dans la Congrégation.

3 Ibid., pp. 37-38.
4 Ibid., p. 38.
5 Ibid.
6 Documents capitulaires. Rome, 2008 [ACG 2008 (401) n° 11], trad. française, p. 30.
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chie qui exprime “concrètement” notre identité telle que “vécue” en des milieux
et des cultures divers2; et il l’a motivé en affirmant:

“Aujourd’hui nous nous trouvons en face d’une expérience salésienne de 150 ans,
répandue sur tous les continents, et qui est encore à raconter. Nous ne pouvons pas
perdre un patrimoine si précieux. Nous pensons à la valeur que pourrait avoir pour
nous et pour les confrères de demain l’histoire de l’implantation et du développe-
ment de la Congrégation dans les différents contextes [...]”3.

Poursuivant son discours, don Vecchi est passé au plan pratique en affirmant
que, tout comme la Congrégation avait voulu fonder l’Istituto Storico Salesiano
(ISS) en 1981, chaque Province devait avoir une instance correspondante; ce
qui impliquait selon lui que les provinces, tout comme la Congrégation au ni-
veau central, devaient préparer et libérer des “hommes pour y travailler avec
passion et amour”4 et il a continué son plaidoyer en exhortant:

“Chaque Province sentira la responsabilité de conserver, d’étudier, de communi-
quer sa propre histoire, selon des critères qu’il sera bon d’indiquer. Pour le faire,
des recherches spécialisées sont indispensables, mais il est important aussi de
prendre soin chaque jour de la chronique et de conserver les archives et la docu-
mentation importante”5.

La même insistance est repérable dans les Actes du 26ème chapitre général de
2008: “Que la province […] étudie et approfondisse l’histoire du charisme salé-
sien dans son propre contexte culturel”6 et récemment, le recteur majeur, don
Pascual Chávez, a décidé avec son conseil qu’un congrès mondial sera organisé
en 2015 qui aura comme thème: la “perception” de la personne (et du charisme)
de don Bosco dans les différentes régions où la famille salésienne s’est implan-
tée… 
Comme on le voit, les invitations ne manquent pas; encore faut-il y ré-

pondre, faire des pas concrets, créer des instruments, encourager les confrères
qui veulent s’y consacrer, etc. Il faut toutefois mettre au clair qu’étudier l’histoi-
re n’est pas un passe-temps pour quelques personnes qui n’auraient rien d’autre



7 J. E. VECCHI, “Pour vous j’étudie”…, p. 37.
8 Terme intraduisible en français.
9 Autrefois appelé: Congo Belge, Congo-Kinshasa, Zaïre.
10 L’Institut Saint Jean Bosco à Kansebula et l’Institut Saint François de Sales à Lu-

bumbashi.
11 Car rien ne peut se faire en histoire sans documents, sans accès aux “sources” d’où le

besoin d’accéder aux archives et aux bibliothèques.
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à faire, bon pour ceux qui trouveraient plaisir à relire des vieux manuscrits dans
un reflex de retour nostalgique à un passé malheureusement inutile aux temps
présents. Il s’agit plutôt d’une nécessité, mieux d’une urgence, car – comme l’a
affirmé don Vecchi – “celui qui néglige la mémoire perd les racines”7 et comme
l’indique le thème général proposé pour notre Séminaire ici à Nairobi, il y a un
lien étroit entre “histoire” et “identité”.
Notre conviction est que l’histoire salésienne est une sorte de “rencontre”

instructive et bienfaisante entre des salésiens d’aujourd’hui – c’est-à-dire l’auteur
et les lecteurs des publications historiques – et ceux du passé qui, eux, ont été
aussi “actifs” comme nous le sommes aujourd’hui; des hommes en chair et en
os, avec leurs motivations, leurs passions, leurs conflits internes et externes. Il
vaut la peine de rappeler leurs pensées et leurs réalisations… pour, finalement,
mieux se comprendre soi-même; pour aiguiser le sens critique sur ce qu’on pen-
se ou fait aujourd’hui sans trop réfléchir... 

2. Mon parcours personnel en histoire salésienne en Afrique

Permettez-moi d’être quelque peu autobiographique dans le sens où le travail
de recherche historique et d’écriture d’histoire salésienne, travail commencé il y
a plus de 15 ans, a fini par faire partie intégrante de ma vie, sans pour autant
être un historien de formation, c’est-à-dire un historien professionnel, mais un
simple cultore8 de l’histoire salésienne. Par ailleurs, on peut se demander com-
bien d’historiens salésiens il y a dans la Congrégation qui ont reçu une prépara-
tion académique spécifique en cette matière. Ma situation n’est probablement
pas tellement différente de celle de bien d’autres salésiens qui sont devenus his-
toriens “autodidactes”, motivés par un intérêt (amour) pour l’histoire, invités
par leur milieu à s’en occuper. Etre historien est souvent moins une question de
préparation académique qu’une sorte de vocation ou, plus banalement, une
question de goût et d’intérêt à partir de quelques convictions sur l’importance
d’un tel travail. 
Si je me suis intéressé à l’histoire salésienne en Afrique, concrètement à celle

de la République Démocratique du Congo9, et un peu aussi à celle du Rwanda
et du Burundi, cela me semble dû à la conjugaison de plusieurs facteurs: le fait
d’avoir eu à enseigner diverses matières de salésianité dans les deux centres de
formation de la province d’AFC10, d’avoir aussi été, comme secrétaire provincial
pendant neuf ans (1997-2006), proche des archives provinciales11, et d’avoir été



12 Les organisateurs des congrès mondiaux, et le rédacteur en chef de la revue “Ri-
cerche Storiche Salesiane”, don Francesco Motto.

13 Ma connaissance de la langue italienne était encore minime jusqu’en 1966.
14 C’était, si je m’en souviens bien en 1968. Je crois qu’il nous enseignait ce qu’il a pu-

blié (en cette même année) dans son livre Don Bosco nella storia della religiosità cattolica.
Vol. I. Vita e opere. Zürich, Pas-Verlag 1968, 301 p.

15 C’est le professeur dont je garde le meilleur souvenir. Ce docteur en histoire de
l’Eglise, Oblat de Marie Immaculée, a publié sur des figures comme: Mazenod, Lamen-
nais, Newman, Rosmini, Mercier etc.

16 Marcel VERHULST, De pastorale pedagogiek van Don Bosco. Elementen voor een histo-
rische en theologische situering. KUL, Faculté de théologie, Mémoire di licence. Leuven,
1975, XL-259 p.

17 Vivait encore le père don Eugenio Valentini qui, un jour, m’a parlé de l’importance
de la figure de don Francesco Scaloni.

18 M. VERHULST, I verbali del primo capitolo generale salesiano (1877). Edizione critica.
UPS, Fac. de théologie. Rome, 1980, 388 p. Extrait publié sous le titre: ID., Note storiche
sul capitolo generale della Società salesiana, in “Salesianum” 43 (1981) 849-882.
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sollicité par des confrères de Rome12 et de ma province d’AFC à écrire sur l’his-
toire de cette province. Il faut y ajouter que j’avais été initié dans ce genre de
travail par mes études à l’UPS et par ma croissante familiarité avec l’histoire sa-
lésienne qui date de très longtemps…

2.1. La période de ma formation

Tôt dans ma vie, il y a eu un intérêt pour l’histoire salésienne, d’abord celle de
don Bosco et de la Congrégation. Au noviciat (1964-1965), j’ai lu quelques vo-
lumes des Memorie Biografiche qui étaient déjà accessibles en traduction néer-
landaise13. Je me rappelle que, pendant le noviciat, j’ai fait une petite étude sur
les années de formation de don Bosco. 
Quand, en 1966, mes supérieurs m’ont demandé de faire les études philoso-

phiques à l’UPS, j’en ai profité pour suivre un cours optionnel d’histoire salé-
sienne dispensé par don Pietro Stella à la Faculté de théologie14.
Quand j’étais aux études théologiques à l’Université Catholique de Louvain,

j’ai eu la chance d’avoir un bon professeur d’histoire de l’église du 19ème siècle,
Prof. Robrecht Boudens15 qui m’a encouragé à faire des recherches sur l’histoire
salésienne. C’est ainsi que j’ai fait mon mémoire de licence sous sa direction sur
la pédagogie pastorale de don Bosco16 et j’ai pu profiter de l’excellente “Biblio-
thèque salésienne” de Heverlee (près de Louvain) qui venait alors d’être créée
par les soins des pères Marcel Baert et Jacques Schepens. 
Parti à Rome pour faire des études de spécialisation en spiritualité et histoire salé-

sienne, j’ai pu suivre les cours des professeurs bien connus, spécialistes dans le domai-
ne: Pietro Stella, Pietro Braido, Francis Desramaut, Cosimo Semeraro, Joseph Aubry,
Jacques Schepens, Mario Midali et d’autres encore17. A la fin de mes études, j’ai fait
une recherche sur le premier chapitre général de la Congrégation de 187718. 



19 Outre quelques cours de philosophie, j’ai toujours enseigné la Critique historique, et
j’ai édité (pro manuscripto) quelques cours intitulés: Don Bosco, prêtre – Don Bosco, fonda-
teur – Don Bosco, saint et maître spirituel – Don Bosco, éducateur et pédagogue. Au noviciat,
j’ai longtemps enseigné le cours d’Histoire de l’œuvre salésienne dans le monde (sur base des
cours de don Morand Wirth et de don Semeraro).

20 M. VERHULST, La réflexion des salésiens de don Bosco sur leur vie et leur travail pasto-
ral au Zaïre (Shaba), pendant les 25 ans de l’existence de la Province d’Afrique Centrale
(1959-1984). Fasc. 1 et 2. Kansebula, pro manuscripto 1984. Parallèlement, j’ai mené
une enquête dans les maisons de l’AFC pour connaître les points de vue des confrères sur
plusieurs questions. Les réponses données, ainsi que les rapports de quelques interviews
que j’ai faites avec eux, se trouvent dans un “dossier” des archives de la province.
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2.2. L’enseignement des cours de salésianité

Parti en 1981 en République Démocratique du Congo, alors le Zaïre, sur in-
vitation du provincial d’Afrique Centrale, le père Albert Sabbe, pour enseigner
quelques cours de philosophie au scolasticat de Kansebula, on m’a aussi deman-
dé de donner les cours de spiritualité et d’histoire salésiennes au noviciat et au
post-noviciat et, à partir de 1988, au “Theologicum” de Lubumbashi19. 
En outre, en 1984, dans le cadre de l’élaboration du premier “projet éduca-

tif-pastoral” de l’AFC, le père Albert Sabbe m’a invité à rédiger une synthèse des
décisions prises par les chapitres provinciaux de l’AFC au cours des vingt-cinq
ans d’existence de la province (1959-1984) en vue de mettre en évidence les
lignes directrices du gouvernement de la province dans le domaine spirituel,
communautaire, pastoral et éducatif 20.
Dans cette même période, j’ai pu lire le manuscrit du futur livre du père

Léon Verbeek publié sous le titre: Ombres et clairières. Histoire de l’implantation
de l’Eglise catholique dans le diocèse de Sakania, Zaïre (1910-1970). (= ISS – Stu-
di, 4). Roma, LAS 1987. Cette lecture m’a donné l’occasion de me familiariser
avec l’histoire “missionnaire” qui avait précédé la fondation de la province
d’Afrique Centrale en 1959. C’étaient là mes premiers pas dans l’histoire spéci-
fique des Salésiens de la R.D. du Congo, du Rwanda et du Burundi.

2.3. Les premières recherches personnelles

Le facteur déterminant qui a déclenché chez moi le désir de faire quelques
recherches personnelles en histoire salésienne a été ma participation, comme dé-
légué de la province, au premier Congrès international d’histoire salésienne or-
ganisé à Rome en 1989 à l’occasion du centenaire de la mort de don Bosco. Se-
lon moi, c’était un congrès très stimulant car on y présentait vraiment une nou-
velle vision sur don Bosco, à travers une grande variété de contributions scienti-
fiques de professeurs d’histoire de toute provenance. 
Dans l’entre-temps, on m’avait confié le cours sur l’Histoire de la province

d’AFC qu’on donnait au noviciat et que le père Léon Verbeek avait donné avant
moi. Dans ce cadre, je demandais aux novices d’écrire l’histoire de la maison où
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ils avaient fait leur aspirandat ou postulat ou – si un historique existait déjà – de
le mettre à jour. Ainsi, au cours d’une dizaine d’années, une série de petits tra-
vaux de recherche ont été produits que j’ai déposés aux archives de la province.
Pour aider les novices à bien suivre ce cours, en 1989-1990, j’ai rédigé un sylla-
bus: Précis d’Histoire salésienne d’Afrique Centrale. Cours d’initiation, 95 p.
En 1996, j’ai reçu une invitation du délégué provincial des anciens élèves de

la R.D. du Congo, le père Paul Maliani, qui était curieux de connaître l’évolu-
tion que ce mouvement avait déjà connu bien avant son mandat. C’est ainsi que
j’ai composé une brochure imprimée, publiée sous le titre: Les Anciens élèves de
don Bosco au Congo-Zaïre. L’évolution d’un mouvement et d’une association entre
1920 et 1995. Lubumbashi, Editions Don Bosco 1996, 142 p.
Toujours dans la même période, j’ai dirigé une étude biographique sur un

“Missionnaire d’Afrique” assez original, le père Michel Boisseau, qui avait expé-
rimenté avec succès une nouvelle formule de formation d’aspirants à la vie reli-
gieuse et sacerdotale. Cette étude a été publiée sous le nom de celui qui avait
fait la recherche de la documentation: G. Ilunga Ngoy Mwanza, P. Michel Bois-
seau tel que nous l’avons connu (1920-1994). Hommage posthume de ses anciens
pro-séminaristes. Lubumbashi, brochure polycopiée, 1996, 55 p.
Successivement, j’ai été invité à participer à trois congrès internationaux où

don Francesco Motto m’avait demandé de présenter quelques recherches faites
en AFC qui ont été publiées dans les Actes:

– L’implantation de l’œuvre salésienne au Congo belge entre 1910 et 1914. Le pro-
jet pastoral et éducatif des protagonistes, in F. Motto (a cura di), Insediamenti e
iniziative salesiane dopo don Bosco. Saggi di storiografia. Atti del 2° Convegno-
Seminario di storia dell’Opera Salesiana (Roma, 1-5 novembre 1995). (= ISS
– Studi, 9). Roma, LAS 1996, pp. 209-243;

– Signifiance et impact social des premières œuvres salésiennes au Congo Belge. Le
cas des écoles salésiennes d’Elisabethville (1914-1920), in F. Motto (a cura di),
L’Opera Salesiana dal 1880 al 1922. Significatività e portata sociale. Atti del
3° Convegno Internazionale di Storia dell’Opera Salesiana (Roma, 31 ot-
tobre – 5 novembre 2000). (= ISS – Studi, 17). Vol. II: Esperienze particolari
in Europa, Africa, Asia. Roma, LAS 2001, pp. 377-385;

– L’éducation des Salésiens au Congo Belge de 1912 à 1925..., in Jésus Gracilia-
no González – Grazia Loparco – Francesco Motto – Stanisław Zimniak (a
cura di), L’educazione salesiana dal 1880 al 1922. Istanze ed attuazioni in di-
versi contesti. Atti del 4° Convegno Internazionale di Storia dell’Opera Sale-
siana (Ciudad de México, 12-18 febbraio 2006). (=ACSSA – Studi, 1). Vol.
I: Relazioni generali – Relazioni regionali: Europa – Africa. Roma, LAS 2007,
pp. 447-466.

Alors est venue la dernière période (2003-2011): celle des études principale-
ment faites dans le cadre des “anniversaires” (jubilés) de certaines œuvres salé-
siennes de l’AFC, du cinquantenaire de cette province (2009), du centenaire de



21 Dans ce cadre, le père Léon Verbeek prépare aussi l’édition critique des lettres du
deuxième vicaire apostolique de Sakania, Mgr René Vanheusden, une figure originale sur
le plan pastoral et missionnaire.

22 Le deuxième provincial de l’Angleterre, de l’Irlande et de l’Afrique du Sud, après
don Macey.

23 F. STAELENS, De Salesianen van Don Bosco in Belgïe (1891-1931) met bijzondere aan-
dacht voor hun aanwezigheid in Vlaanderen. Dissertation de licence non pubiée, K.U.L.,
Leuven, 1987; ID., I salesiani di don Bosco et le lotte sociopolitiche in un’epoca di transizione
(1891-1918), in RSS 29 (1996) 240-250.

24 Cf William J. DICKSON, Refounding or renewal? A historical case-study, in RSS 17
(1990) 457-464; ID., The dynamics of Growth. The Foundation and Dévelopment of the Sa-
lesians in England. (= ISS – Studi, 8). Roma, LAS 1991.
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l’existence de l’archidiocèse de Lubumbashi (2010), du centenaire de la présen-
ce salésienne au Congo (2011). 

3. Mes publications sur l’histoire de l’AFC (2003-2011)

Quand, en 2005, le conseil provincial de l’AFC a décidé de créer une “com-
mission historique”, celle-ci s’est réunie pour fixer ses objectifs et les membres se
sont mis d’accord de faire des recherches en plusieurs domaines: 1° le domaine
biographique (l’étude des figures marquantes); 2° l’étude d’œuvres qui avaient
une longue histoire; 3° l’étude de l’histoire de la province dans son ensemble. A
quoi s’est encore ajoutée l’étude des rapports entre les salésiens et l’église locale.

3.1. Etudes sur des figures marquantes de l’AFC 21

3.1.1. Don Francesco Scaloni

Par intérêt personnel, depuis 1994, j’avais commencé une étude sur celui
que nous pouvons considérer comme le fondateur de l’œuvre salésienne au
Congo: le premier provincial de la Belgique22 – don Francesco Scaloni – qui a
également joué un rôle important dans l’essor de l’œuvre salésienne du Congo
Belge. Pour le faire, j’avais été stimulé par les études du père Freddy Staelens
pour ce qui regarde l’action de don Scaloni en Belgique23 et par deux publica-
tions du père William Dickson sur le développement de l’œuvre salésienne en
Angleterre où don Scaloni avait aussi été provincial24. Mon but était de complé-
ter la compréhension de cette grande figure salésienne en précisant son apport à
la fondation de l’œuvre salésienne au Congo. Je l’ai fait en trois étapes:

– Une première étude a concerné la biographie, la figure spirituelle, ainsi que la
pensée pédagogique et sociopolitique de don Scaloni. J‘y ai abordé sommaire-
ment son rôle au Congo: François Scaloni (1861-1926). Fondateur de l’œuvre
salésienne en Belgique et au Congo-Zaïre. Pro manuscripto, Lubumbashi,
1994. 108 p.
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– Dans une deuxième étude, j’ai analysé spécifiquement son rôle au Congo
Belge sans toutefois saisir toute la complexité de la signification de sa
deuxième visite canonique au Congo en 1926: Le rôle joué par don Scaloni
dans l’œuvre salésienne du Congo entre 1918 et 1926, in RSS 51 (2008) 7-60. 

– C’est pourquoi j’ai voulu reprendre le tout dès le dèbut en analysant davan-
tage son rôle de fondateur au Congo et j’ai publié le livre Don Francesco Sca-
loni, fondateur de l’œuvre salésienne en R.D. du Congo (1910-1926). Lubum-
bashi, Editions Don Bosco 2010, 267 p. C’était en même temps l’occasion
d’éditer le récit de sa visite aux confrères d’Elisabethville en 1914, intitulé
Mon voyage au Congo: manuscrit rédigé à Liège en 1917, qui reflète bien la
vision de don Scaloni sur l’œuvre salésienne à réaliser en ce pays.

3.1.2. D’autres figures marquantes de l’AFC

– Vie et œuvre des premiers missionnaires salésiens au Congo. Lubumbashi, Ed.
Don Bosco 2008, 254 p. C’est un recueil biographique, écrit en fonction
du centenaire de la présence salésienne en R.D. du Congo, où j’ai présenté
les six pionniers du Congo Belge en exposant la vie, l’œuvre et la figure
spirituelle de chacun d’eux, avec la publication de quelque écrit (lettre, ar-
ticle) rédigé par eux-mêmes ou par d’autres sur eux. Le but de la publica-
tion était de les faire connaître et d’en faire nos compagnons de route vers
la célébration du centenaire car, à part le père Sak, les cinq autres mission-
naires salésiens étaient pratiquement des inconnus chez les confrères
d’AFC. 

– Missionnaire jusqu’au bout. Le Père Lambert Dumont (1915-2003). Lubum-
bashi, Ed. Don Bosco 2003, 104 p. Le père Lambert Dumont est certaine-
ment l’une des figures marquantes de l’AFC puisqu’il a vécu au Congo de
1938 à 2002. Il était le seul survivant au 21ème siècle de ceux qui avaient en-
core connu les pionniers salésiens du Congo. De plus, il a joué un rôle
considérable dans l’organisation des écoles catholiques au Katanga, dans
l’animation spirituelle de plusieurs congrégations religieuses féminines, et
dans l’administration épiscopale. Je note que j’ai eu plusieurs colloques avec
lui durant les dernières années de sa vie (1997-2002) de manière à pouvoir
bien comprendre sa vie et son activité multiforme. Aussi, à sa mort, on a re-
trouvé de nombreux documents (correspondances et autres) qui m’ont faci-
lité la tâche de faire une étude de sa vie et de son oeuvre.

– Sans être des études proprement dites, j’ai rédigé quelques brefs profils bio-
graphiques d’autres figures marquantes (des confrères décédés), sous forme
d’articles qui ont paru dans le “Bulletin salésien” de l’AFC: Don Bosco –
R.D. Congo: par ex. sur les pères René-Marie Picron, Joseph Peerlinck,
Frans van Asperdt, etc. 



25 Grâce à un travail de trois semaines dans les archives de la province de Belgique-
Nord, conservées pour une bonne part à la maison de Oud-Heverlee, j’ai trouvé pas mal
de pièces originales qui éclairent la genèse de la province d’AFC.
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3.2. Etudes sur des œuvres salésiennes d’AFC: Imara, Salama, Ruashi, Kansebula

– Le Collège Saint-François de Sales ou l’Institut IMARA au fil des années (1912-
2002). Lubumbashi, Ed. Don Bosco 2005, 140 pages : une chronique de
l’évolution de cette œuvre à l’occasion de son 90ème anniversaire d’existence.

– Péripéties de la fondation d’une école professionnelle officielle à Elisabethville,
confiée en 1955 aux Salésiens de don Bosco du Congo Belge: un article publié
dans les RSS 47 (2005) 269-290, à l’occasion du cinquantenaire de l’Institut
Technique Salama, célébré en 2005. Mon but était de comprendre la fonda-
tion de cette école officielle à une époque de transition vers la décolonisation
avec ses premières expériences scolaires “interraciales” et dans un climat de
“lutte scolaire” entre le gouvernement belge anti-clérical et l’Eglise catho-
lique au Congo. 

– J’ai assisté un Coopérateur salésien dans une étude de l’histoire d’une des
quatre paroisses créées par les Salésiens depuis 1955 à la commune Ruashi de
Lubumbashi: M. Mwamba Kasongo, Paroisse Marie Auxiliatrice. Ruashi –
Lubumbashi, 1976-2001. Jubilé de 25 ans. Lubumbashi, Mediaspaul 2001,
49 p.

– J’ai fourni la documentation nécessaire à la rédaction d’une étude historique
sur la maison de formation (noviciat et postnoviciat) de Kansebula, publiée
sous le nom de son rédacteur, le père Jean-Claude Ngoy: Cinquante ans
d’histoire de Kansebula (1959-2002), in D. Mubenga Kayembe et D. Kalum-
bu Besa (éd.), Quelle philosophie pour l’éducation de l’homme et la transforma-
tion de notre société? Actes de la Journée d’études philosophiques (Kansebula,
25 mars 2010). Lubumbashi, Ed. La Raison 2010, pp. 8-60.

3.3. Etudes sur la “province d’Afrique Centrale” dans son ensemble

– Genèse et développement de la province d’Afrique Centrale entre 1952 et 1966.
Lubumbashi, Ed. Don Bosco 2009, 222 p.
J’ai écrit ce livre en vue du cinquantenaire de la province d’Afrique Centrale,
célébré en 2009. Grâce à la correspondance contemporaine aux faits exposés,
pour une partie retrouvée aux archives provinciales d’AFC à Lubumbashi et,
pour une autre, en celles de Belgique-Nord25, j’ai pu reconstituer le “puzzle”
de la naissance précoce de la première province de l’Afrique noire et de son
premier développement, dans les circonstances qui ont caractérisé le pays
juste avant et après l’Indépendance du Congo Belge (en 1960). J’ai essayé de
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décrire le nouveau contexte socio-économique dans lequel sont nés de nou-
veaux types d’œuvres telles que la Cité des jeunes à la commune Kenya, la
Maison des Jeunes à la commune Ruashi, etc. 

– L’évolution de la province d’Afrique Centrale entre 1966 et 1984. Lubumbashi,
Ed. Don Bosco 2009, 317 p.
C’est une étude sur l’AFC sous les mandats des trois provinciaux qui ont
succédé au premier provincial, le père Joseph Peerlinck: Frans van Asperdt,
Henri reumers, Albert Sabbe; évolution qui est à situer dans la période de
gloire du régime du Président Mobutu (ou temps du Zaïre) avec son idéolo-
gie de l’Authenticité, et qui a coïncidé avec une forte l’africanisation de
l’Eglise au niveau de l’épiscopat et du clergé séculier.

– L’évolution de la province d’Afrique Centrale entre 1984 et 1993. Lubumbashi,
Ed. Don Bosco 2010, 256 p.
Ce livre retrace l’évolution de l’AFC sous les mandats des pères Jean Dinge-
nen et Jean-Pierre Tafunga qui est à situer dans la période du déclin du Régi-
me de président Mobutu et de la grave crise politique et socio-économique
qui s’en est suivie.

– L’évolution de la province d’Afrique Centrale entre 1993 et 2005 (en préparation).
Il s’agira de l’évolution ultérieure de l’AFC sous les mandats des pères Mario
Valente et Camiel Swertvagher. On y montrera entre autres comment s’est
déroulé le passage d’une province principalement gérée par des confrères
missionnaires (expatriés) vers une province principalement gérée par des
confrères africains (autochtones).

Dans les trois livres déjà publiés, j’ai essayé de mettre en évidence que l’évo-
lution de l’AFC ressemble parfois à une métamorphose sous l’impact des réadap-
tations et restructurations continuelles qui se sont imposées tant par les circons-
tances extérieures que par les fluctuations au niveau des ressources humaines et
matérielles. 
De plus en plus nous avons focalisé notre attention sur les grands do-

maines de l’animation et du gouvernement de la province: la pastorale scolai-
re, les écoles, les centres pour jeunes à risque, les centres professionnels,
l’économie, la formation des SDB, la communication sociale, la famille salé-
sienne. 

3.4. Etudes sur les relations entre salésiens et l’église locale

Lors d’un “Colloque” (séminaire d’études) du 19 au 25 avril 2010, organisé
à l’occasion du centenaire de l’Archidiocèse de Lubumbashi (1910-2010), avec
bien d’autres historiens et chercheurs, j’ai été invité à présenter une contribu-
tion d’étude sur l’histoire de cet archidiocèse, sous le titre: Les relations entre
Mgr. Jean-Félix de Hemptinne et les Salésiens de don Bosco dans le Vicariat aposto-



26 Premier préfet, puis vicaire apostolique de Lubumbashi (1910-1958).
27 Premier supérieur religieux des SDB; ensuite préfet, puis vicaire apostolique de Sa-

kania (1925-1946).

Ecrire l’histoire salesienne en Afrique. Une experience concrete 59

lique du Haut-Katanga devenu l’Archidiocèse de Lubumbashi, étude publiée dans
les actes édités par Donatien Dibwe dia Mwembu (dir.), Esprit, histoire et pers-
pectives. Actes du colloque sur le Centenaire de l’évangélisation de l’Archidiocè-
se de Lubumbashi (Lubumbashi, du 19 au 22 avril 2010). Lubumbashi, Mé-
diaspaul 2010, pp. 131-146.
J’y ai fait voir comment les relations entre les Salésiens et le premier vicaire

apostolique de Lubumbashi, Mgr. Jean-Félix de Hemptinne26, tendues au temps
de Mgr. Joseph Sak27, sont devenues graduellement meilleures (constructives)
dans la période d’après-guerre (1945-1958).

Conclusions

1. Si je me pose la question pourquoi je me suis mis à étudier l’histoire salé-
sienne de l’AFC, je constate que le motif immédiat a été l’intérêt personnel et le
désir de répondre au désir exprimé par certains confrères, en particulier les supé-
rieurs de l’AFC, de faire connaître l’histoire de cette province dans le cadre de la
formation initiale et des préparatifs des différents jubilés.

2. L’une de mes préoccupations principales a été que les novices et jeunes salé-
siens africains en formation initiale puissent comprendre et s’approprier l’histoire de
leur province pour qu’elle puisse devenir “leur” histoire. Cela a nécessité des
connaissances historiques solides pour pouvoir faire une évaluation du chemin
parcouru et faire de nouveaux choix d’avenir. Puisque, avec toute probabilité,
j’appartiens à la dernière génération de confrères européens au Congo, c’est un
service que ma génération pouvait encore leur rendre. Je crois fortement dans le
rôle formatif de l’histoire, pratiquée comme un savoir critique et présentée le
plus honnêtement possible.

3. En outre, c’était l’occasion de mettre en évidence le lien étroit qui existe
entre la spiritualité salésienne et l’histoire de l’œuvre salésienne. L’étude de l’histoire
de l’AFC a permis d’illustrer comment le charisme salésien s’est développé de
manière spécifique dans le contexte particulier du Congo et comment est née
une sorte de tradition vivante qui est désormais confiée aux confrères salésiens
africains. En effet, par un concours de circonstances, le “territoire” de la provin-
ce d’Afrique Centrale est devenu l’un des premiers “terroirs” où le charisme salé-
sien s’est solidement implanté en Afrique noire.

4. Etudier l’histoire salésienne est également rendre un service à l’Eglise locale
et à la société civile en montrant comment la Congrégation (la province) a
contribué à l’essor de église locale et de la société civile, tout en subissant aussi



28 Dont le père fut le premier chrétien de son pays, le Burkina Faso (l’Haute-Volta de
l’époque).

29 Joseph KI-ZERBO, Histoire de l’Afrique noire. Paris, Hatier 1978, p. 439.
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leurs conditionnements. Comme l’a dit un historien burkinabé décédé en 2006,
Joseph Ki-Zerbo28: personne ne peut nier que, nonobstant toute l’ambiguïté qui
a caractérisé l’époque missionnaire qui a coïncidé avec l’entreprise coloniale, “les
missions chrétiennes ont été l’un des principaux leviers de l’évolution sociale,
intellectuelle et morale des pays africains”29. Il vaut donc la peine d’étudier ce
passé: il n’est pas du tout négligeable.


